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BONNES OEUVRES,

Ou Sermon fur Matth. Chap. j. Vi ifr

Ainjï que votre lumière luife devant

les hommes , afin qu'ils voyent vos

bonnes œuvres, & qu'ils glorifient

vôtre Tére qui efi dans les deux.

S I R E,

Quoique la terre ne foit qu'un point

dans la vafte étendue de l'Univers,

c'eft pourtant un grand théatre des

merveilles duDieu Fort. Et quoique

l'homme ne foit qu'un petit point fur cette

terre , il eft certain néanmoins, que ce petit

point eft le chef-d'œuvre du Créateur ,

puifqu'il renferme les traits les plus auguftes

; .
&
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& les plus brillans de la fagefle , de la bon

té & du pouvoir infini de Dieu.

Je pourrais facilement , M. Fr. foutenir

ce que j'avance de plufieurs raifons , & vous

montrer l'excellence de l'homme, qui fait pafTer

en revuë devant foi, les Cieux & la Terre,

le néant & l'étre , le prefent & l'avenir , le

tems & l'éternité, enunmotj toutes lesCréa-

tures, & fi je l'ofe dire les Créateur lui-mc-

me : que cela eft grand !

Mais voici plus encore , qui le croiroit ?

Cette Créature , toute mortelle & fragile qu'el

le eft, peut contribuer à la gloire du Créa

teur. Quelque étonnante que foit cette vé

rité, Jefus Chrift ne veut pas que nous en

doutions , puifqu'il exhorte fes Difciples a

faire luire leur lumiere devant les hommes , afin

quen voyant leurs bonnes oeuvres , ils glorifient

leur Père qui eft dans le Gel.

Ces paroles nous enfeignent deux chofes;"

qui font de la derniere importance. La pre

miére , que Dieu veut eftre glorifié par les

hommes; la 2. c eft que pour cet effet il veut

que ceux qui le connoiflent portent par la

fainteté de leur vie les autres hommes à le

glorifier. Ces deux articles feront le fujetdc

nos réfléxions.

Dieu veuille les accompagner de fa grâce,

afin qu'eftant convaincus de la juftice & dela

né
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inéceflîté de ce devoir , nous tâchions de nous

en acquiter. Ainfî foit il.

PREMIERE REFLEXION.

i

Dire, que l'homme puifle contribuer à h

gloire de Dieu, il femble d'abord , que ce

foit un grand paradoxe. Car il eft im-

poflîble que la gloire de Dieu ne foit tou

jours au fouverain degré , puifque Dieu eft

un Etre toujours parfait , toujours heureux;

D'ailleurs les Créatures qu'il a tirées du néant*

les plus nobles comme les plus abjectes , font

toutes dans une diftance infinie de cette Ma-

jefté adorable. Ni le bien , ni le mal des Créa*

tures ne fauroit atteindre jufqu'au Créateur,

pour en augmenta ou diminuer le bonheur

& la gloire. Toujours fatisfait , toujours

glorieux dans la pofleffionde foi-même, il eft

infiniment plus au deflus des mouvemens des

Créatures, que le foleil n'eft élevé au deffus

des brouillards qui rampent fur la terre. Que

pourroit-on contribuer à fon honneur & à fa

gloire ? Et peut-on bien fe perfuader, que

cet Etre tout parfait, que cette Majefté infi

me, veuille faire aflez d'attention aux hom

mes, & à leurs œuvres, aux hommes qui font

moins que rien en fa préfence , pour leur com

mettre en quelque façon le foin de fa gloire

&pour
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& pour les en charger ? Oferions nous bien

nous flatter de faire aflez grefle figure dans

l'univers , pour croire que la Divinité s.inte-

refle à nos actions , comme fi elle recevoir

du bien ou du mal , parce que nous fuivons

la vertu , ou que nous vivons dans le déré

glement ? Il faut de néceffité arracher ce

vain prétexte des mains du libertin, qui en abu*.

fe pour s'abandonner au crime : il faut vous

montrer , conformement à la penfée de Jefus

Chrift , en quel fens nous pouvons contribuer

à la gloire de Dieu » ou offenfer cette M'a-

jefté , quoi qu'infiniment élevée au defTus de

nous ; afin de vous faire connoître l'énormi-

té du péché, & vous imprimer l'horreur que

nous en devons avoir ; & vous donner d'au

tre côté de l'amour pour la vertu. Ce qui

vous fera comprendre pourquoi la fainteté eft

fi agréable aux yeux de Dieu , qu'il veut la

recompenfer d'un bonheur éternel , & punir

l'impénitence du pécheur de peines qui ne fi

niront jamais.

SECONDE REFLEXION»

Pour vous expliquer clairement cette im

portante vérité , je pofe d'abord ce principe

inconteftable , c'eft qu'on ne fauroit mieux

connoître la vertu, ni les qualitez d'un Etre

GU
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ou d'une caufe que par les actions & les effets.

On entreprendroit vainement de donner une

idée du Soleil aux aveugles , parce qu'ils ne

font pas capables d'appercevoir fa lumiere.

Mais quand on peut faire de juftes réflexions

fur un ouvrage, il eft aifé alors de juger dela

capacité & de l'habileté de l'ouvrier , parce

qu'il n'eft pas poflible qu'il n'imprime dans

fon ouvrage des traits qui répondent à fon

induftrie & à fon pouvoir. C'eftainfi qu'on

fe conduit dans tous les jugemens qu'on for

me des fciences & des arts. Il en eft de

même de Dieu. Cet Etre éternel , indepen

dant & tout-parfait , a voulu manifefter fa

gloire, en formant des ouvrages quirépon-

diflent à fa fagefle, à fa bonté, & à fon pou

voir. C'eft eu.ce fens, qu'il eft écrit, que

Dieu a tout fait pour lui-même. Cette vérité

eft facile à comprendre, puifqueDieunepou-

voit avoir d'autre vue , que fa propre gloi

re, quand il a tiré l'Univers, du néant. De-

forte qu'à cet égard il a fait, confifter fa gloi

re a produire un monde digne de fa fagefle

& de fon pouvoir; & pour obtenir la fin

qu'il fe propofok , il a créé des Etres fpiri-

tuels, ornez d'intelligence, & capables de con

templer dans les ouvrages de la Création la

fagefle & le pouvoir du Créateur. Voilà,

hommes mortels , le deflein pour l'exécution

Tome I. H du
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duquel Dieu nous a donné la vie, c'eft à

nous d'y répondre, & de contribuer de toutes

nos forces à la manifeftation de la gloire du

Créateur. Ceux qui font capables de s'ap

pliquer à l'étude des ouvrages de Dieu, peu

vent apprendre des Aftronomes , quelle «ft

l'immenfe étendue de l'univers, beaucoup au

delà de tout ce que nous pouvons nous ima

giner; puif-que la raifon nous porte à confi-

derer les moindres étoilles.qui brillent dans le

Firmament,& queleur prodigieux éloignement

ne nous bifle appercevoir que comme des etin?

celles, la raifon dis-je nous conduit à nous fl

eurer ces étincelles femblables en grandeur

au foleil qui nous éclaire, dont le vafte corps fur-

pafle infiniment cette terre. Que ne vous db.

roient-ils pas de la rapidité inconcevable du

mouvement qui entraîne ces corps, qui flot

tent dans l'étendue des Cieux comme les vaif-

feaux fur l'Océan? Si nousjettons enfuite les

yeux fur cette terre , fur ce petit recoin de

l'Univers que nous habitons , quelle admira

ble fagefle ne découvre-t-onpas jufques dans

les moindres plantes & dans les plus petits in

fectes, aux befoins defquels Dieu a pourvu

par les organes & par l'inftinct qu'il leur a don

nez. Mais que dirons nous de l'homme for

mé à l'image de Dieu ? Ce ne feroit pas un

rare ouvrage, en vérité, s'il n'étoit compo

1C
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fë que? de ce corps que nous voyons. Mais

lors que rentrant en nous mêmes nous examw

nons ce qui s'y pafle , que nous faifons réfle

xion fur nos penfées & fur nos raifonnemens*

fur nos connoifTances, & fur lesjugemensquâ

nous formons des ouvrages de Dieu , il

n'eft gueres poffible qu'on feconnoifTefoimê-

me,fans être convaincus que nousfommes quel

que chofe de plus excellent qu'un fimplô

compofé de chair & de fang. Je veux que 11

plupart des hommes foient peu propres à faire

ces réfléxions, il eft pourtant certain qu'il n'y

en a aucun qui ne foit capable de concevoir

la fagefTe & la puiflance du Créateur , pour

peu qu'on lui fafle remarquer les merveilles de

la Création, & de la Providence qui rendha.»

bitable tous les climats de la Terre , & qui

fournit fufEfamment aux néceflîtez de la vie,

comme S.Paul ledifoit aux Atheniens, que

les bienfaits de Dieu , le partage des faifons de ^a.

l'année font des preuves & des témoignages cer* d»'?»

tains de fin exiftenee, & de fa bonté.

Vous avez lu fouvent dans l'Ecriture fain.i

te des exhortations , que les hommes infpirez

du S. Efprit ont addreflees aux Créatures les

plus infenfibles, comme au foleil , aux vents,àla

mer&aux fleuves,pour les exciterà louerDieuî

fur quoi fonder une figure fi hardie? Il eft ai-

fé de vous le dire ; c'eft parce que chaque

Hz Créa«
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Créature , exécutant le defTein pour lequel

Dieu l'a créée , publie la fagefle & la gloire du

Créateur. Le foleil quand il éclaire & échauffe

la terre, quand il diftribue les faifons à fes ha-

bitans , les vents en purifiant les airs , les fleu

ves, les pluyes , la rofée , en rendant la terre fer

tile & abondante, expofentànos yeux la bon

té & l'intelligence du Maître de l'Univers. Il

faut appliquer à toutes ces Créatures ce que le

Roy Prophete a dit des Cieux , quoi qu'ils

PC '9.n'ayent ni voix ni langage, néanmoins le bruit

de leur prédication s'entend par tout l'Univers.

Ouï M. Fr. toutes les Créatures , lors qu'el

les accomplirent le deflein & la fin à quoi

elles ont été deftinées, publient par leurs ac

tions la gloire du Maître qui les employe. Au

deffaut de leurs paroles , leurs mouvemens cé

lèbrent la fagefle de celui qui les fait agir.

Il n'y a donc pas plus de difficulté à compren

dre en quel fens les Créatures les plus dépour

vues de connoiflance peuvent fervir à la gloi

re de Dieu, qu'il y en a à concevoir qu'un ou

vrage fait avec art& induftrie decouvre l'in

telligence & la fagefle de l'ouvrier qui l'a fait.

La Parole de Dieu eft remplie de ces réflexions,

qu'elle préfente aux hommes pour les inciter

PC 8i à s'écrier , Eternel notre Seigneur , que ton nom eft

magnifique par toute la terre l tu as élevé tagloi

re au dejfw des deux.

TROI-
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TROISIEME REFLEXION. '

Mais fi la gloire de Dieu eft exaltée parles

Créatures infenfibles , à quoi, jevousfupplie,

ne font pas obligés les hommes, que Dieu a ho

norez de raifon & d'intelligence pour le con-

noître, difons plus, pour être les juges de fes

ouvrages? Je ne crains pas de me fervirdeces

termes , puisque Dieu lui même cjifoit autre*

fois par la bouche d'Efaïe, Vous habitons de

Jérufalem & de Judée ,jugez, entre moi & ma Eft,

vigne, quereftoit-il àfaire que je ne lui eujfefaifi. chaP.f.

Les Cieux & la terre font même, felon ce Pro

phete , des preuves & des témoins de fa toute-

puiflance & de fa bonté. C^eft donc

à nous à reconnoître , par les objets vifi-

bles de la Création , la fagefle & la puiflance

invifible de la Divinité. C'eft à nous d'en

parler d'une maniere conforme à cette Maje-

fté adorable, & d'inviter les autres à s'acquit

ter d'une obligation fi étroitte & fi indifpen-

fable. Mais ce n'eft pas le feul engagement

qui nous lie & nous porte à contribuer à la

gloire du Créateur, Il faut foutenir la digni

té de nôtre nature : Dieu a donné à tous les hom

mes la Raifon &laConfcience, pour principes

de direction & pour conducteurs; il faut obéir

à cet ordre,

H 5 L*
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La Raifon nous fait connoître la vérité & l'er

reur , le bien & le mal : lors donc que nous

employons la Raifon à combattre la verité , à

deffendre le menfonge , contre nos propres

lumieres , nous détruifons en nous mêmes l'œu

vre de Dieu , pour le rendre un ouvrage de

ténébres & d'iniquité. Deforte que bien

loin que les autres hommes reconnohTent en

nous les traits de l'image de Dieu[, dans l'ex

cellence de la Raifon, qu'au contraire nous les

précipitons dans l'impiété, parce qu'ils ne re

marquent que déréglemens , que menfon-

ges & qu'erreur. Pour la Confcience , on doit

la confidérer comme l'avocat & le depofitaire

des droits de Dieu. Si vous me demandez ce

que c'eft que la Confcience, je vous dirai que

c'eft l'homme lui même, lors qu'il fait réflé

xion d'un côté fur fes lumieres , qui l'inftrui-

fent de fon devoir, & de l'autre fur fa propre

conduite , pour juger fi fidéle à fon Créateur

fl fuit cette Raifon éclairée, queDieu lui adon

née comme un guide, ou s'il neglige &mépri-

fe cette lumiere célefte , & s'abandonne à ■l'im-

pétuofité de fes paffions. Après quoi elle pro

nonce des arrêts fecrets de grace ou de con

damnation , d'où naît le trouble ou le repos

intérieur de l'ame. Dieu eft glorifié , quand

nous refpeftons ces ordres fecrets de la Con

fcience ; mais il eft outragé » lors que nous

nous
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nous rebellons contre ce directeur , qu'il a mis

au dedans de nous , pour nous parler de fa

part.

Dieu a voulu manifefter fa gloire dans cet

Univers par l'ordre qu'il conferve entre les

Créatures,chacune d'elles s'acquittant des fonc

tions à quoi elles font deftinées. Le foleil,

par exemple, ne quitte point fon pofte pour

laifler la terre enfevelie dans les horreurs d'une

nuit perpetuelle. Un tel defordre dans un

ouvrage ne fauroit arriver que par un hazard

aveugle, ou par l'ignorance, ou l'impuifTancc

de l'ouvrier.

De même auffi dans la focieté civile J Dieu

'veut que l'ordre y foit inviolable & facré;

deforte qu'encore qu'il ait honoré les hommes

de la liberté, il a réglé l'ufage de cette liberté,

par la Raifon , par la Confcience, & par fes loix

qui nous deffendent de faire à autrui ce que

vous ne voudrions pat qu'on nous fît. Repréfen-

tezvous, je vous fupplie, la focieté humai

ne dans ce bel ordre , ne faire aux autres que

ce que nous voudrions qu'on nous fit , qui

feroit l'homme aflfez aveugle pour ne pas ap-

percevoir la gloire de Dieu ? Mais lors qu'on

n'y voit que du defordre & des crimes , le

nom de Dieu eft blafphémé, l'impiété triom

phe; fi Dieu , nous dit-elle , eft très fage &

prfaitement faint, pourquoi fouffrir tant de

H 4 cri
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crimes & tant de confufions? c'jeft l'objection

ordinaire de l'Athée.

Que fi ce devoir de glorifier Dieu regar

de tous les hommes dans la nature & dans

la fociété, il engage d'une façon toute parti

culiere ceux que Dieu a honorez de fa con-

noiflance falutaire. C'eft à quoi Jefus Chrift

veut qu'ils faflent attention & qu'ils s'appliquent

de toutes leurs forces, quand il nomme Dieu,

leur Pére , que zêtre lumiere luifi devant les hom

mes, afin qu'ils glorifient votre Pere qui eft dans

le ciel.

En effet , fi les œuvres de la Création & les

bienfaits de la 'Providence obligent tous les

hommes de glorifier leur Créateur, les merveil

les de fa miféricorde & de la Redemption re

doublent ces engagemens. Lors qu'il donna

fes Loix à la poftérité de Jacob , il leur mit

devant les yeux leur délivrance , pour impri

mer fon amour dans leurs cœurs , Tu n'auras

Exod. point d'autre Dieu que moi , parce que je t'aidé-

2°' livré de la cruelle fervitude d'Egypte. Attirer

à foi le cœur de l'homme par le fouvenir & le

fentiment des biens qu'il lui fait , quelle bon

té en ce grand Dieu , qui eft en droit de lui

commander par fon authorité & par le droit de

Créateur! Mais quel excez de mifericorde, de

racheter cet homme criminel & condamné , &

de le racheter par lefangde fon Fils bien aime!

Nous
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Nous donc, Chrétiens, qui connoifTons le

prix de nôtre Redemption , ne fendrions

nous pas le devoir indifpenfable qui nous

engage de travailler à la manife(tation de la gloi-

re de ce Pére mifericordieux qui eft dans les

cieux? Il veut nous pardonner nos péchez &

nous affifter de fa grace , ne publierions nous

pas fa bonté ? Enfin ce grand Dieu , ce Pére

celefte nous promet une gloire éternelle , qu'il

nous a préparée comme à fesenfans,n'embraf-

ferions nous pas avec joye toutes les occa

(ions de parler de fa bonté, & d'exalter fa

Majefté , pour la faire connoitre , autant qu'il

eft poffible,à tout l'Univers? L'ingratitude a

été regardée de tout tems comme un monftre,

parce qu'il eft naturel d'aimer ceux qui nous

font du bien. Quel honneur à des Créatures,

d'être établies pour fervir à la gloire de leur

Créateur ! quelle joye à des pécheurs rachetez

de la mort, de publier les bontez de ce Pére

célefte , qui veut les recompenfer d'une immor

talité glorieufe ! La nature & la grace, les biens

préfens & les biens à venir , tout nous enga

ge de faire paroitre nôtre reconnoiflance. Mais

que faut-il faire pour cela ? Il faut vivre fain-

tement , que vôtre lumiere luife devant les hom

mes, afin quen voyant vos bonnes œuvres ils glori

fient vôtre Père qui efl aux cieux. C'eft la fe

conde vérité, quejem'étois propofé d'éxami-

H $ ner
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ner, & que letemsme contraint de remettre,

s'il plait à Dieu , à une autre Action; il faut finir.

' APPLICATION.

M. Fr: Je fuppofe que vous étes tous per-

fuadez & convaincus des véritez que nous

vous avons repréfentées : mais fi nous joùiffons

de la vie & des biens de ce monde , comme

d'un effet de la bonté de Dieu, fi nous efpé-

rons de fa miféricorde le pardon de nos péchez,

fi nous attendons de fa grace une vie éternel

le & bien-heureufe; chargez de tant d'obliga

tions , animez par tant de puiffans motifs,que

ferons nous pour lui témoigner nôtre reconnoif-

fance ? Et comme lês Créatures & comme fes

Enfans,nous fommes à lui par le droit de laCréa-

tion & de la Rédemption , ne nous interefferons

nous point à fa gloire? Nous lui demandons

tous les jours que/?n nom ftrit fanBifié, que fin

régne vienne ; pourquoi lui faifons nous cette

priere , ne pourroit-il pas opérer ces merveil

les fans nous? Cela eft certain, mais il nous fait

l'honneur, M. Fr. de nous en commettre le

foin. Il veut que nous travaillions à lafanc-

lifcation defin nom, Se à l'avancement de fon

regne ; refuferions nous un emploi fi honora-

'ble, fi utile, & fi excellent? negligerions nous

un devoir fi indirpenfable? car nous ne pou

vons ignorer qu'il faut glorifier Dieu fur h

terre , pour être glorifié de lui dans le ciel. On

ne
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ne doit pas s'imaginer qu'il faille être Pafteur

ou Docteur pour s'acquitter de ce devoir , non

M. Fr. chacun en a reçu la commiffion : obéir

à fes commandemens , fe foumettre à fa vo

lonté, vivre en homme de bien, c'eft là où

Dieu prend fon bon plaifir. Concevons donc

M. Fr. une fois combien le péché eft horri

ble & combien il nous rend coupables. Il

déshonore Dieu,parce qu'il détruit en nousmê

mes fon ouvrage. Nous ne pouvons pécher

fans agir contre nos lumieres & nôtre propre

Confcience. C'eft renverfer l'ordre que Dieu

a établi au dedans de nous : nous ne pouvons

pécher fans manquer à la reconnoiffance que

nous devons à Dieu , & fans être rebelles à fa

Majefté & à fes ordres; c'eft un grand crime:

nous ne pouvons pécher, fans éloigner de la

connoiffance de Dieu les autres hommes , au

tant que nous en fommes capables , & fans les

détourner des voyes du. falut par de mauvais

exemples qui les entraînent ; en un mot, nous

ne pouvons pécher fans outrager le nom de

Dieu, & attirer les autres dans cet abyme; quel

le énormité !

Enfin fouvenons nous que, felon la maxime

de l'Evangile,plus il nous a été donné,plus aujfî

nous fera-t-il redemandé, lors que Dieu

rendra à chacun felon fes œuvres. Nous

manque-t-il quelque connoiffance ? c'eft

nô-
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ciuû

nôtre faute : fa grace nous eft-elle néceflaire?

ij ne la refufe pas à ceux qui la lui demandent;

& pour ne nous rien laifler à defirer , il nous a ap

pris comment il falloit la lui demander. Nous

fommes la Vigne du Seigneur,pour la culturede

laquelle il n'a rien oublié, c'eft donc à nous à ra-

Hebr. porter des fruits qui lui foient agréables. Caria

terre, qui reçoitfouvent lapluye qui vientfur elle &

produit de Fherbepropre a ceuxpar qui elle efllabou

rée, reçoit la benediction de Dieu : mais celle quipro

duit des épines& des chardons efl rejettés& prochai-,

ne de malediilion , de laquelle la fin tend a être brû

lée. C'eft à nous à le glorifier, en travaillant

à nôtre falut avec zéle , avec fincérité , avec

une fainte frayeur , dans l'attente de la gloire qu \

nous eft promife. Dieu nous en fafle à tous

la grace. A ce grand Dieu Pere Fils , & S. Efprit,

foit honneur & gloire dès maintenant & a ja

mais, Amen.

DE


